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Le Développement agricole 
de Saxon 

DANS LA PLAINE ASSAINIE 
Du coteau, descendons à Gottfrey et parcou­

rons la plaine qu'on assainit et qu'on défriche. 
La grande œuvre du dessèchement de la plaine 
Riddes-Martigny (grand canal de 16 kilomètres), 
vers la fin de-la guerre (1918), encore qu'inache­
vée pour ce qui concerne l'ouverture des ca­
naux secondaires dans quelques communes, a 
produit de rapides effets. Trop prompts même, 
car à Saxon, en premier lieu, où l'on sentait 
moins le besoin de dessécher le sol que chez les 
voisins d'amont et d'aval, les propriétaires de 
terrains surélevés et un peu mamelonnés déjà 
relativement secs auparavant poussèrent un cri 
d'alarme à la première période de sécheresse pro­
longée. En 1923, déjà, ils se plaignaient de voir 
leurs terrains souffrir de la chaleur et les plan­
tations d'arbres qui les couvraient dépérir rapi­
dement. On cria au désastre. Ces terrains grave­
leux résistaient mal à la chaleur à cause de l'a­
baissement de la nappe souterraine, conséquence 
de l'ouverture des canaux. Les intéressés avaient 
bien redouté cette éventualité avant le commen­
cement des travaux et avaient fait part de leurs 
craintes aux organes cantonaux qui assumaient 
la direction de l'entreprise. Les travaux de des­
sèchement et d'arrosage auraient dû être menés 
de front. Cette suggestion ne fut pas retenue 
surtout à cause d'une difficulté de compétence : 
l'assainissement relevant du Dpt des Travaux pu­
blics (application de la loi sur la. correction des 
rivières et des- torrents) tandis que les ques­
tions d'arrosage regardent le Dpt de l'Intérieur 
(Service des améliorations foncières). D'autre 
part, on ne s'attendait guère en haut lieu à la 
rapidité du contre-coup inévitable du dessèche­
ment des parties basses. 

Ainsi, l'on a expliqué une erreur de calcul dont 
quelques propriétaires ont malheureusement for­
tement pâti. Pour remédier à une fâcheuse consé­
quence de la mise en exécution d'une oeuvre d'in­
contestable progrès, on a songé à faire en quel­
que sorte machine arrière et à surélever de nou­
veau la nappe d'eau souterraine par le moyen de 
barrages multiples établis de distance en dis­
tance dans le grand canal même. Un de ces bar­
rages a été installé non loin de la gare de Saxon. 
Mais on s'est vite rendu compte que ce remède 
n'en était pas un et que naturellement, comme 
il était facile .de le prévoir, son fonctionnement 
détruisait de nouveau tout le bon effet du des­
sèchement des terres basses. Ces dernières qui 
venaient d'être assainies étaient ramenées à l'état 
de marécage par la nouvelle élévation de la nappe 
souterraine à un niveau suffisant pour l'arrosage 
rationnel des terrains surélevés. 

Il a donc fallu renoncer à un remède pire que 
le mal. 

Quelques propriétés, l'exploitation de M. Che-
valley notamment, s'arrosent avec l'eau prise, di­
rectement dans le Rhône. Mais on envisage pour 
l'ensemble un autre genre d'arrosage, un autre 
système d'irrigation superficielle au moyen d'un 
pompage dans les canaux. Comme nous venons 
de voir sur les coteaux l'eau bienfaisante retom­
berait en pluie à volonté sur cette plaine altérée 
où, à travers une mince couche de terre arable, 
on retrouve le gravier. MM. Fama et Juilland ont 
déjà établi des installations de ce genre pour 
leurs propriétés. Graduellement, cet exemple va 
se généraliser. Pour l'accélération de ces travaux, 
l'active population de Saxon aura certainement 
de meilleurs stimulants que les pluies continuel­
les du dernier été ! 

Le long du grand canal qui longe la voie fer­
rée en aval de Gottfrey, la commune de Saxon 
a fait en 1926, au printemps, une importante 
plantation de 300 cerisiers. Quelques-uns, en très 
petit nombre, ont péri, mais la plupart résistent 
et viendront à bien, puisque leurs frêles racines 
ont pu maintenant s'implanter profondément. 
Dans cette région prospèrent les fraisières et as-
pergières voisinant avec les champs de pommes 
de terre et tous les produits variés de l'opulente 
culture maraîchère alimentant la fabrique de 
conserves quarantenaire, fondée par MM. Fama 
et Vellino, et absorbée l'an passé par la fabrique 
similaire de Lenzbourg. 

Plus loin, ce sont des champs consacrés à la 
culture du pyrèthre, dont les capitules séchés 
et pulvérisés fournissent une poudre insecticide 
destinée à la lutte contre les parasites de la 
vigne. 

Nous atteignons les Iles de Saxon, vaste terri­
toire jusqu'ici en friche avec bas-fonds maréca­
geux, et s'étendant en large sur environ 600 

j mètres entre le canal parallèle à la voie ferrée 
;et le Rhône» et en long jusqu'aux confins de la 
| commune de Charrat en plaine. Ces terrains jus­
qu'ici tout à fait incultes et broussailleux appar­
tiennent à la bourgeoisie de Saxon. Ils ont servi 
de maigres pacages aux chevaux, ânes (nombreux 

1 au siècle passé) des bourgeois de la commune. 
; M. Wuilloud a comparé dans une description pu­
bliée par les journaux agricoles la plaine du 
Rhône désertique d'antan à la Puszta hongroise. 

Ainsi tout un vaste territoire de 65-70 hec­
tares né produisait pour mieux dire rien, alors 
que bien des Valaisans doivent tirer péniblement 
leur subsistance d'un terrain maigre et incliné 

j agrippé aux pentes rocheuses et ingrates des val­
lées de la montagne. 

Mais l'assemblée bourgeoisiale de Saxon, sti­
mulée par l'administration progressiste que pré­
side M. Albano Fama, a pris l'an passé une déci­
sion qui lui fait vraiment honneur. Elle s'est 
prononcée pour le partage des Iles, seul moyen 
permettant d'arriver à une culture rationnelle. 
Mais ni ce partage, ni le défrichement et la mise 
en culture (arborisation) de cette plaine ne pou­
vant se faire judicieusement en l'état actuel des 
terrains, qui accusent des dénivellations de 50 à 
60 centimètres, il a été décidé que la bourgeoisie 
assumerait elle-même les frais résultant des tra­
vaux" de nivellement et de labour au tracteur, à 
une profondeur de 30 à 35 centimètres. 

Quand cet important travail sera achevé —- il 
doit l'être pour le 1er mai 1928 — la bourgeoisie 
procédera à la distribution du territoire défriché 
qui doit être converti en cultures par portions 
de 2500 mètres carrés (24. mètres-sur 105 à 110 
mètres pour la symétrie et le seivice de déves-
titure). Des 65 hectares, après avoir pré'evé 9 
hectares au total pour trois rideaux-abris et un 
hectare pour les chemins, il reste encore 55 hec­
tares nets de superficie directement productive. 

On vendra ensuite les portions aux bourgeois 
par l'enchère entre eux ou bien à défaut d'un 
nombre suffisant d'amateurs parmi ces derniers 
on ouvrira l'enchère à d'autres particuliers. Les 
modalités de cette vente ne sont pas encore dé­
finitivement fixées. La question est à l'étude au 
sein d'une commission ad hoc. Elle sera débattuo. 
prochainement à l'assemblée bourgeoisiale. 

'Les travaux ont été adjugés le 15 mai 1927 à 
des entrepreneurs de Chamoson, MM. Giroud, 
Aubert et Cie. Lé défrichement et le nivellement 
reviendront à 16 centimes le mètre carré. Il faut 
y ajouter le coût d'établissement des chemins, la 
quote-part territoriale des frais d'assainissement 
de la plaine, les frais de lotissement et autres, 
ce qui reviendra tout compté à 45 centimes par 
mètre carré. 

Les parcelles des Marais neufs, des Saugettvs, 
etc., qui ont souffert de trop d'humidité après 
l'endiguement du Rhône seront soumises égale­
ment au remaniement parcellaire projeté. 

Deux tracteurs ont travaillé sur le chantier. 
Des vagons Decauville pour "le transport des ma­
tériaux permettent un nivellement rapide. Nous 
avons assisté au fonctionnement d'un des trac­
teurs alors occupé au défrichement sommaire et 
à faire des éclaircies dans la brousse épaisse. En 
peu de temps, les « dailles », les bosquets de sau­
les, de bouleaux nains, d'épines blanches sont 
arrachés alors que la hache du bûcheron s'atta­
que aux gros peupliers dont les troncs donneront 
encore du travail au tracteur. 

Par le labeur opiniâtre et intelligent de l'ou­
vrier secondé par la machine, la plaine stérile 
et fangeuse, hantée naguère par les grenouilles 
dont la musique peu harmonieuse troublait jadis 
les nuits des seigneurs de Saxon, se transforme 
avec rapidité. Dans quelques années, les mélanco­
liques bouleaux auront fait place aux abricotiers 
chargés de boules d'or et témoins probants de 
l'esprit de progrès qui anime l'administration et 
les citoyens courageux et de bonne volonté de la 
commune de Saxon. 

M. le géomètre Paul Juilland qui est le sur­
veillant des importants travaux des Iles en a 
dressé le plan et expliqué en détail l'économie 
dans une causerie faite à Saxon le 31 juillet 1927 
à la réunion de la Société cantonale d'Horticul­
ture qui suit d'un œil attentif et réjoui la trans­
formation très proche de la plaine inculte de Sa­
xon en forêts d'abricotiers et en champs d'as­
perges et de fraises. 

La population de cette commune s'est constam­
ment accrue au cours du siècle passé. Elle se mon­
tait au chiffre de 952 au premier recensement 
fédéral de 1850. Le recensement de 1920 y trou­
vait 1700 habitants. Quand tout le territoire don­

nera son maximum possible de produits agricoles, 
trois mille âmes de population et au delà pour­
raient trouver subsistance dans le sol libéral de 
Saxon, nous affirme un citoyen de cette com­
mune tout à fait au courant des ressources agri­
coles actuelles et des réserves qu'on est raison­
nablement en droit d'attendre de ce riche terroir 
si propice à toutes les cultures maraîchères. 

• * • 

Nous commettrions une grave lacune et une 
ingratitude à l'égard de l'administration de Sa-
xjon, qui ne recule devant aucun effort pour 
l'augmentation du bien-être matériel d'une po­
pulation qui le mérite, si nous passions sous si­
lence ce qui a été fait pour le développement 
du réseau routier qui dessert la population dis­
séminée et intermittente du coteau tout en faci­
litant l'accès et l'exploitation de la zone fores­
tière. Une bonne route, construite de 1921 à 1923, 
part du village de Saxon même et s'élève sur le 
coteau dans la partie centrale de la commune ; 
elle relie à la plaine les petits hameaux de To-
vassières, de Bonatry, de Champ Laurent et du 
Fey et se prolonge jusqu'aux Crossettes, en pleine 
forêt. 

Un nouveau projet de route intéresse la partie 
couchant du coteau. Il conduira à Sapin-haut 
avec prolongement ultérieur vers l'Arbarey, Pré 
des Champs et la Boveresse, 

En terminant cette revue, nous devons rendre 
un hommage sincère à l'active et industrieuse 
population de Saxon qui a acquis sa large aisance 
et sa prospérité actuelle à la force du poignet et 
à l'esprit d'initiative de son administration douée 
d'une large compréhension des besoins de la com­
mune. Nous souhaitons à cette localité qui s'est 
élevée par le travail de nombreuses imitatrices 

Martigny, août 1927. M. GABBUD. 

La machine nous rappelle incessamment 
les collaborateurs ignorés oui, de siècle en 
siècle, ont ajouté quelque chose à la science 
et à la puissance humaines. 

Gabriel Séailles. 

Les Mutualistes valaisans à Monthey 

La brièveté du -compte rendu hâtif, que nous 
avons donné dans le dernier numéro, de l'assem­
blée annuelle des Sociétés de Secours mutuels fé­
dérées du Valais, à Monthey, le 6 novembre, nous 
autorise à revenir sur quelques-uns des objets 
qu'on y a discutés. 

La bonne ville hospitalière de Monthey qui re­
çut si bien, il y a deux mois, les délégués mu­
tualistes de la Fédération romande, avait encore 
été choisie pour le lieu annuel de la réunion des 
délégués des sections valaisannes fédérées. Et 
cette assemblée s'est tenue dans la ville natale du 
président d'honneur de la Fédération, le lende­
main de son décès. Ainsi que nous l'avons déjà 
rappelé, le vénérable mutualiste qu'était M. De-
lacoste avait encore participé à la manifestation 
de septembre. Hélas, il ne lui fut pas donné d'as­
sister à celle que les délégués valaisans devaient 
tenir dans la ville même qu'il administra pendant 
un quart de siècle. 

M. Jules Spahr, qui remplit aujourd'hui à la 
tête de la Fédération le rôle si longtemps tenu 
par le regretté défunt, et le secrétaire M. Abel 
Delaloye ont rappelé ses nombreux titres 
à la reconnaissance de la mutualité valai-
sanne. L'an passé, à la réunion de Sierra, M. De-
lacoste avait été acclamé président d'honneur de 
la Fédération et, en souvenir de ses longues an­
nées d'activité un plateau d'argent lui avait été 
offert par ses collègues. 

L'assemblée s'est levée pour honorer la mé­
moire de M. Delacoste et celle de M. Cave, cais­
sier-correspondant à Orsières. 

Le Comité central qui se constitue lui-même a 
choisi pour son vice-président M. Léonce Emonet, 
(Martigny-Bourg). 

L'allocution présidentielle a été suivie de la 
lecture du protocole par le secrétaire, M. Dela­
loye, et de celle des comptes par M. Ed. Volluz, 
caissier central. 

Les 27 sections fédérées comptaient au 31 dé­
cembre 1926, 4036 membres, dont 648 femmes. 
L'assurance infantile englobe 677 enfants dans 
les cinq sections de Saxon, Riddes, Martigny, 
Collonges et Monthey. 

La fortune globale des sociétés a passé au 
cours de l'exercice 1926 de fr. 359,521 à 380,391. 
L'exposé de la gestion de la Caisse d'épargne par 
M. Volluz a été suivi d'une longue discussion re­
lative à la répartition des bénéfices annuels entre 
les caisses fédérées au prorata de leur importance 
numérique, à la réserve spéciale (qui a été por­
tée l'année dernière de 74,000 à 100,000 fr.) et 
au fonds pour les œuvres philanthropiques. Ce 
dernier fonds de création récente, due surtout 
à l'initiative de M, Benjamin, Meizoz, est encore 

Nouvelles du Jour 
Moscou célèbre le dixième anniversaire de la 

Révolution bolchéviste du 7 novembre 1Ô17. Le 
commissaire Boukharine a prononcé un inquié­
tant dideours dans lequel il a promis que la deu« 
xième décade des Soviets verrait l'écroulement 
général du régime capitaliste! 

• • • 

Un traité franco-yougoslave va être signé à 
Paris où se rend le ministre des affaires étran­
gères de Belgrade. 

• • • 
. Em France, M. Paul-Boncour succidë*1!* M.­

Franklin-Bouillon à la tête de la commission 
des Affaires étrangères. V*&& 

Les inondations des Etats de Vermoiit et de 
Massachusetts ont coûté la vie à 133 personnes au 
moins. 

• • * 
Dans le bled marocain, les fillettes Arnaud 

capturées auraient été remises en liberté. On né­
gocie le rachat des autres captifs à des condi­
tions onéreuses : 

Les détenteurs desi prisonniers réclameraient 
une rançon de 1,500,000 fr., payable en monnaie 
métallique, l'interdiction pour les avions de sur­
voler leur territoire et l'application d'un régime 
de trêve. 

— ^ ^ — — 

modeste. Fin 1925, il se montait à f r. 5076. Il s'est 
enrichi'de fr. 1947 — lé 5% des bénéfices nets 
réalisés — au cours de 1926. 

Reprenant Une idée qu'il défend avec une belle 
ténacité, M. Meizoz a plaidé avec chaleur et con­
viction pour une augmentation plus rapide de 
ce fonds. Il est nécessaire de l'alimenter de tout 
autre façon, si l'on veut <ju'il puisse répondœlJStt 
but auquel il est destiné. Lés sociétés de secours 
mutuels devraient être en mesure, au moment de 
l'introduction de la loi fédérale sur la tubercu­
lose, de faire profiter à leurs 'membres menacés 
par cette maladie impitoyable et contagieuse des 
avantages offerts par la loi. Pour cela, il est né­
cessaire) que l'on fasse un bon mouvement et que 
l'on ne recule pas devant un effort sérieux pour 
œuvrer de la façon la plus efficace à la sauve­
garde de la santé publique. 

M. Meizoz estime que la quate-part des 
bénéfices répartie entre les caisses recevant cha­
cune des montants très minimes, aurait meil­
leur emploi si elle était versée au fonds des 
œuvres philanthropiques. L'orateur touche ainsi 
un point sur lequel l'assemblée de Salvan, eh 
1925, avait pris une décision formelle. 

La proposition de M. Meizoz soulève une dis­
cussion à laquelle prennent part notamment: 
MM. Delaloye, Volluz, Marcel Gard, A. Sauthier, 
Jordan, Charvoz, Armand Contât, Dufour (Sion), 
etc. L'idée de M. Meizoz est à tous sympathique, 
mais on est d'avis que le problème est complexe 
et encore insuffisamment étudié. Il est renvoyé 
intact au Comité central chargé de l'étudier à 
fond pour une prochaine assemblée. On a estima 
qu'une décision prise sur le champ était préma­
turée. 

Une caisse-correspondante a été créée à Riddes, 
avec M. Henri Darbellay comme titulaire. M. Ro­
dolphe Thétaz remplacera feu M. Cave à la 
caisse d'Orsières . . 

En 1910, a eu lieu à Sierre la dernière grande 
manifestation mutualiste cantonale. L'idée d'une 
nouvelle assemblée . populaire des contingents 
mutualistes avait rencontré un bon accueil ces 
dernières années au sein des réunions de délé­
gués. Des quatorze sections fédérées qui ont ré­
pondu à une circulaire du Comité central, treize 
étaient favorables à l'organisation de cette ma­
nifestation qui serait un utile moyen de propa­
gande. Le comité de l'exposition cantonale de 
Sierre ayant suggéré l'idée de faire coïncider 
cette assemblée avec la manifestation économi­
que nationale qui se prépare, cette heureuse pro­
position a été acceptée avec empressement. M. 
Marcel Gard, président de l'Exposition cantonale, 
a prononcé quelques paroles cordiales exprimant 
le plaisir des collègues sierrois de recevoir, l'été 
prochain, les phalanges mutualistes de la Fédé­
ration. 

M. Volluz fait rapport sur le projet de Livre de 
caisse uniforme .selon le postulat de M. Fumeaux 
(Collonges). 

M. Fumeaux exprime aussi le vœu que le Co­
mité central intervienne auprès du gouvernement 
pour que l'on crée des cours pour dames visi­
teuses des enfants soumis à l'assurance. Ces per­
sonnes jouent un rôle des plus utiles pour le 
fonctionnement avantageux de l'assurance infan­
tile. Encore faut-il qu'elles soient en possession 
des qualités et connaissances requises. La bonne 
volonté ne suffit pas toujours. 

M. Adrien Jordan (Monthey), s'appuyant sur 
des statistiques précises et suggestives, souligne 
l'exagération des frais médicaux qui deviennent 
onéreux pour les caisses. Les tarifs officiels sont 
trop élastiques et leur maximum trop élevé. M. 
Jordan souhaiterait que le Comité prenne l'ini­
tiative d'une révision des tarifs qui datent d'una 



ar*i L E C O N F Ë D Ë R Ë 

époque où la vie avai t attêTn't sbn fhàximum de 
cherté, ' ; ; • . ; . • ; ' / j : ; 'a';,[oJl..{ 

M. Charvoz engage ly îyei^rvt "îëk'; collègues 
mu tua l i s t e s - a agir de t ' pu^ ïeu^^quvo i r 1 auprès 
des au tor i t és ,communales eh vue; de' pfopager 
l 'assurance-infantile. Veiller ; s U r J J a santé j de 
l 'enfant que^c'es. i n s t i t u i o n s sauvegardent, c'est 
f a i r e , la meilleure des. oeuvres '!0socfittes pour 
l 'avenir. ' '.';, . . r i . , . , . , " 

M. Charvoz rappelle le souvenir du vénéré Dr 
Beck — décédé à .Monthey il y a eu juste un 
qua r t de siècle d imane^e^&ndfèrr&m — le père 
de la mutua l i t é dans le Bas-Valais, le fondateur 
des premiers noyaux de St-Maurice (qui vieut 
de fêter ses 75 ans) et de Monthey. M. Charvoz 
propose que pour perpétuer; la ,njémoire du cou­
rageux esfculape nova teur^deux ^ w e s çommé-
morat ives soient apposées à St-Maurice ejt à Mon­
they aux frais de.la Fédération. .Cette proposition 
est acceptée et renvoyée; aUiCqmité, M. Friederich 
(Monthey) estime que la meilleure, f^çon d'hono­
rer la mémoire du Dr Beck est de créer un fonds 
impor tan t pour venir en* aide 'au 'xvtuberculeux. 

M. Spahr lève la séance[officielle;, tenue à la 
maison de ville de Monthey,,, pendan t que son 
secrétaire enregis t re soigneusement les. décisions 
et. vœux de l'assemblée, Pj^isse^j l^ne sort i r de 
ces résolutions que du,-;bi3fl poup, la/(npble cause 
de" la solidarité sociale et quelque amélioration 
du sort des malheureux déshéiùt^gnde.l'existence. 

G. 

1.0 ! 

LA SUCCESSION DE M. DELACOSTE. — Dans 
la «Tr ibune de Lausanne », un corre_spondant de 
Sierre c i te - tou te unei l i s te .dé personnali tés poli­
t iques, par lementaires et extra-parlementaires, 
toutes t rès sympathiques au par t i radical, comme 
susceptibles de remplacer M; < Delacoste au Con­
seil d 'Etat . ^-;„ n: -•• 

Il nous para î t fastidiéux^rdèf 'Tëlèver ces noms 
e t oiseux aujourd'hui d^faUs,ëii,te'r''lës chances des 
citoyens mis en vedette.1 Mais' nous ne pouvons 
pas- laisser passer sang.aut re l 'assertion du cor­
respondant sierrois p'rètèriâa'h't ! 'quë'le «Confé­
déré » a voulu écar ter ' d'emblée toute candida­
t u r e du Valais central , Teljes. ne, jS,ont le moins 
du monde nos intent ions qui sont' toujours t rès 
pures . Mais nous avons rfiënsé ; que du moment 
que le conseiller. d ' E t a t ' q u i vient de mour i r ap­
par tena i t au Bas-Valâis"èt 'dù fait que cet te ré­
gion a é té rédui te ,à .un seul représentant au Tri­
bunal cantonal, p a r sou'ci dtéquïlibre, on laisse­
ra i t le poste devenu vacant aux distr icts du Bas. 
Nous savons bien qu?à.(Siexaie etyailleurs dans le 
Centre il ne manqueKÇ)asirde,'icitoyens qualifiés 
pour représenter leJ.$rapfïijiTâdieal au gouverne­
ment . L'affaire e3t/de> savoir^ s!ils accepteront 
d 'entrer dans la galèEBoCauoB deux.sens du m o t ! ) . 
E t nous n'avons jamais e u i ' idée de favoriser le 
d i s t r i c t de M o n t h e y ' a u x dépens- de- eeux du Cen­
t r e . PersonneirëmeTlt^ J)tffsqu"6ii ' tious prend à 
part ie , nous déclarerons" une fois dé plus que nous 
restons adversaire—da..la .participation de la mi­
nori té au g o u v e r n ^ ^ M ^ ^ a f e ^ e à conditions qui 
sont faites a c t u e l l a ^ P ^ f e j ç g r a s e n t a n t . G, 

M. D È l À â f i G f e MSffîStëffiEBfrVX GENE­
VOIS. — Nofaca-.corrp,.spnnrlant..He G e n è v e nous 
écri t sur l e s ^ é l e ^ n ^ d ^ à - b a s ^ n n article qui 
pa ra î t r a au prochain numéro. ISÎoûs en détachons 
aujourd 'hui le post-scrrpttrirrsufvant : 

C'est, avec u n p^^dr^Sg¥ë t f : f tU6; les radicaux 
genevois ont âpprîf" révdecls W f r f E d m o n d Dela­
coste, conseiller d'Etat.': ' v-s .-.-f.;-.";. 

Le Valais perd^L-uni . ^ t o y e n r dont les 
Romands e t les Genevois suïÂ.oivt, avaient appré­
cié 'la valeur e t la siricjQfit& & ,btw, 

•Estimé e t apprécié- de iotlS; ,M. Delacoste ne 
c o û t a i t que des amjs.,/,,,,^ ,.<;-.,, 

. ^ s a famille dans },^f|UctipÇ aux amis poli­
tiques du Valais, le,ji>a^yoraili,cal genevois ex­
pr ime sa vive sympathie , . 

••'-_» ' ••-!t«fy<-: %%P*U -v-
t f fERÉ DÈS ROtÏTES. * - ïÂ Une forte majorité, 

T r e m b l é e pr imaire de. Phande-lin a voté la cons-
tj$|picfi du dernier|Jtrqnçpn.,(le .route qui, de 
Spussiîlon, reliera le!1"yillàgè ','» ,1,* route de la 
vallée. A pa r t i r de Soussillôri, le tracé" continue à 
zigzaguer sur la mpr^ev,çôte, et . , traversé le ' ravin 
beaucoup plu» haut'que Jç'çjpèmm actuel. 

[FÉDÉRÉ» 

1 • ; PROSPEffc MÉRIMÉE 
,tam 

. ' . . . " • • '" ,]' !)ib ;:.U(>Jt'' 

^ , Û u î , monsieur I é ; | ^ | e t ^ ^ À t %il, fort de frapper 
ce misérable ; mais enïm, je l'ai frappé, et je ne puis 
Lui -refoser la satisfaction; qu'il m'a demandée. 

• - ' j , l à 3 G g r • - . , . • ' . .*-. ;< 

• * » S r i non, il m vent pas .ae^jbijJtii'e^aYec vous!... 
' Mais s'il vous-assassiBe&ji Vous ayBz.vbien; fait tout 

ce'qu'il 'fallait pour cel^; * s ^ ,>*•,>:., • ..,-
•••—— l^etis nous garderons^ dlt^Colomba. > 

— Qrianduccio, dit Orso, nie paraît un garçcn de 
^.çpuragjB, et j'augur^.mjfjvix de lui", monsieur le préfet. 

Il a été prompt à t irer son stylet, mais à sa place 
""'sjïi-toâis peutrêfj}<s|afii :idj£ *^é^ttê ; et je suis heu-

ùJc/^ue;mai''-sceùF'^^t-pas.' un poignet de petite 
"ïn'fîtrèsse. ^«j-

• ^•^B Svi ?us ' ;ne: V o u ^ ^ | r t t ^ e z . S ^ ^ ? è c r i a le<&réfet ; 
,a.«jé vous, le défends 1- ;• - : \ ' '''J:̂ ,v ; 

>. ..— Permettez-moi, :àt vous-i,djçe,- -monsieur, qa'en 
•.matière 4'honneur, je né ^^n | i 'Ms .d ' au t re autorité 
qitè/cellé de ma cÔrœcieh£fu_..l ~'j_ 

— Je vous dis que voys ne vqus battrez pas! 
. — Vous pouvez me ï_ijfe ^ S l ^ J ^ u s i e u r . . . , c'est-

, V.-^-dira:si jeJne laisse p ^ | n d ^ . Mats^'si cela arrivait, 
.vous ne feriez que diflérgivà^ne a r a i r e maintenant 

inévitable. Vous êtes K'olniîJeMîthô'nrteur, monsieur le 
. préfet, et vous savez bien qu'il n'en peut rien au­
trement. 

Les Obsèques de 
II. le conseiller dit al Delacoste 

La ville de Monthey e t le canton du Valais ont 
tenu mardi à faire à M. le conseiller d 'Eta t Dela­
coste d'imposantes funérailles. On est venu en 
foule des communes de la région et du distr ict 
de Monthey, de toute la par t ie romande du can­
ton e t du distr ict vaudois d'Aigle, notamment , 
accompagner au champ du repos éternel le véné­
rable magis t ra t qui comptai t pa r tou t de nom­
breux amis. 

Le cortège funèbre, où l'on dis t inguai t les dra­
peaux voilés de crêpe des sociétés de secours mu­
tuels et autres , é tai t conduit par l 'Harmonie mu­
nicipale qui a joué un morceau de circonstance 
sur la tombe où furent déposées de belles cou­
ronnes. 

Les cordons du poêle étaient tenus par des 
amis du défunt : MM. le juge fédéral Couchepin, 
Armand Contât, directeur de la Verrerie, l'an­
cien conseiller national Pellissier de St-Maurice 
e t M. Burgener, ancien collègue de M. Delacoste 
au Conseil d 'Etat . 

De nombreuses notabili tés du canton étaient 
présentes, en part icul ier les représentants des au­
tor i tés législative, executive et judiciaire avec 
leurs huissiers. L'huissier du Tribunal de Mon­
they et celui de la ville avaient aussi revêtu 
leurs costumes. 

On a remarqué ent re autres MM. Walpen, Troil-
let et de Cocatrix, collègues de M. Delacoste au 
Conseil d 'Etat, plusieurs conseillers nationaux, 
trois juges cantonaux, beaucoup de députés et 
de magis t ra t s de l 'ordre judiciaire, des préfets, 
présidents de commune et syndics, des officiers; 
les membres du Comité central de la Fédération 
des Sociétés de Secours mutuels , les président 
e t secrétaire de la Fédérat ion romande, le vice-
consul de France à Lausanne, etc. 

Tous les gouvernements des cantons romands 
avaient envoyé des délégations : Berne, MM. 
Stauffer e t Boësiger ; Neuchâtel , MM. Calame et 
Renaud ; Vaud, MM. Dubuis et Bosset ; Fribourg, 
M. le conseiller d 'Etat Bovet et le chancelier 
d 'Eta t ; Genève, MM. Bron et Tur re t t in i . 

Mentionnons aussi la troupe, une section d'in­
fanterie, deux pelotons de gendarmerie, les dé­
légations de fonctionnaires d 'Etat e t des CFF. 

Les invités ont dîné à l'Hôtel du Cerf et à 
l'Hôtel des Postes. C'est dans ce dernier établis­
sement qu 'ont été prononcés les discours officiels 
par MM. Walpen, président du gouvernement va-
laisan ; Calame, directeur des Travaux publics 
du canton de Neuchâtel , et le colonel division­
naire Grosselin. 

M. Calame, qui est le plus ancien conseiller 
d 'Eta t romand après M. Kuntschen, s'est plu 

.à rappeler les excellentes relations entre tenues 
avec M. Delacoste, son collègue des Travaux pu­
blics. M. le colonel Grosselin a souligné la ver tu 
de fidélité du soldat que possédait à un hau t 
degré le major Delacoste, commandant eu ba­
taillon 12. 

M. Walpen, qui a parlé en allemand de l 'œuvre 
administrat ive de M. Delacoste, s'est malheureu­
sement livré dans son discours à des digressiohs 
assez inopportunes. Il a vanté l 'esprit de modé­
rat ion et les sent iments religieux du défunt en 
des termes qui ont dû blesser de nombreux au­
diteurs ne pa r t agean t pas absolument les concep­
tions de l 'orateur en matière politique e t confes­
sionnelle-. 

On pouvait rendre hommage à la rondéra t ion 
du magis t ra t défunt sans se -roir« cbh'gé de jeter 
la pierre à ses plus fidèles amis politiques. 

Beaucoup plus de t ac t aura i t été bien indiqué 
en la circonstance. 

Passons outre aujourd'hui, et avant de quit­
t e r Monthey, inclinons-nous de nouveau sur la 
tombe de M. le conseiller d 'Eta t Delacoste. Qu'il 

• reposé en paix. 

__ VAL DTILLIEZ.. — On annonce de Val d'Illiez 
à la «Tr ibune de Lausanne» le décès, à l'âge 
de 84 ans, de Mme Innocente Défago, bien con­
nue autrefois des touris tes qui passaient au cha­
let de Bonavaux. 

— Si vous faites arrêter mon frère, ajouta Co­
lomba, la moitié du village prendrait son parti, et . 
nous verrions une belle fusillade. 

— Je vous préviens, monsieur, dit Orso, et je «TOUS 
supplie de ne pas croire que je fais une bravade ; je 
vous préviens que si monsieur Barricini abuse de son 
autorité de maire pour me faire arrêter, je me dé­
fendrai. 

— Dés aujourd'hui ,dit le préfet, monsieur Barri­
cini est suspendu de ses fonctions... Il se justifiera, 
je l'espère... Tenez, monsieur, vous m'intéressez. Ce 
que je vous demande est bien peu de chose ; restez 
chez vous tranquille jusqu'à mon retour de Corte. 
Je ne serai que trois jours absent. Je reviendrai avec 
le procureur du roi, et nous débrouillerons alors 
complètement cette triste affaire. Me promettez-vous 
de vous abstenir jusque-là de toute hostilité ? 

— Je ne puis le promettre, monsieur, si, comme je 
le pense, Orlanduccio me demande une rencontra. 

— Comment ! monsieur délia Rebbia, vous, mili­
taire français, vous voulez vous battre avec un 
homme que vous soupçonnez d'un faux ? 

— Je l'ai frappé, monsieur. 
— Mais, si vous aviez frappé un galérien et qu'il 

vous en demandât raison, vous vous battriez donc 
avec lui ? Allons ,monsieur Orso ! Eh bien ! je Vous 
demande encore moins: ne cherchez pas Orlanduc­
cio... Je vous permets de vous battre s'il vous de­
mande un rendez-vous. 

— II m'en demandera, je n'en doute point, mais 
je vous promets de ne pas lui donner d'autres souf­
flets pour l'engager à se battre. 

— Quel pays ! répétait le préfet en se promenant 
à grands pas. Quand donc reviendrai-je tn France? 

— Monsieur le préfet, dit Colomba de sa voix la 

LA VIEILLE HISTOIRE 

DE LA CAISSE HYPOTHECAIRE 

Mardi ont commencé au Tribunal fédéral les 
débats de l'affaire de la Caisse hypothécaire du 
Valais, qui remonte à 1917. 

Pa r suite des détournements commis par Fran­
cis Roten, l 'Eta t avait rendu responsables de 
ces; pertes les adminis t ra teurs e t les censeurs de 
la Caisse hypothécaire. Le procès dura dix ans. 
En t r e temps, comme plusieurs des intéresses 
é ta ient morts , l 'Etat essaya une t ransact ion a 
l'amiable avec les familles des défunts. Celles-ci 
préférèrent néanmoins porter l'affaire devant le 
Tribunal fédéral afin de réhabil i ter leur mé­
moire. . . . 

Un correspondant valaisan a la '< Feuille d Avis 
de Lausanne » écri t : 

« Le jugement qui interviendra sera des^ plus 
in téressants . Il servira en quelque sorte à dé­
te rminer également le degré de responsabilité 
de certains organes adminis trat i fs dans l'affaire 
Eister, qui a plus d'un point de ressemblance avec 
les détournements commis au préjudice de la 
défunte Caisse hypothécaire cantonale.» 

De la « Tribune » : 
La fl'ournée de mardi tou t ent ière a été con­

sacrée aux plaidoiries, car cette affaire singuliè-
ment épineuse et compliquée, montée sur un fa­
t ras de pièces et documents dont la seule classi­
fication a été une tâche ardue, ouvre aux six avo­
cats plaideurs un vaste champ d'investigations 
juridiques... 

Me Niess a exposé la thèse, celle de la par t ie 
demanderesse, le Conseil d 'Eta t valaisan. Il es­
t ime que le directeur Henri de Torrenté, le sous-
directeur d'une part , les censeurs et le Conseil 
d 'administrat ion de la Banque d 'autre pa r t sont 
civilement responsables des i r régular i tés décou­
vertes en 1917 dans les comptes de la Banque ; 
en ver tu de leur quali té de directeur, sous-direc­
teur, censeurs et adminis t ra teurs d'une banque 
d'Etat , ils sont assimilables aux fonctionnaires 
et régis directement par le Code des obligations, 
en l'absence d'un droit public cantonal valaisan. 

Les défenseurs, MMes Leuzinger, Evéquoz, 
Kuntschen, Escher, Schrôter et Crit t in, — sans 
toutefois faire front unique contre la par t ie ad­
verse, — sont d'avis que le cas de leurs clients 
ne dépasse pas le cadre de la loi cantonale va-
laisanne qui l imite à deux ans la durée de la res­
ponsabilité civile. Cette loi est applicable par 
analogie. 

Me Leuzinger a plaidé pour l'ancien directeur 
d e l à Banque cantonale, feu H. de Torrenté . Il 
s'est efforcé de démontrer que sa responsabilité 
ne, saurai t ê t re mise en cause par les actes dé­
l ictueux de t ierces personnes, no tamment de 
Francis Roten, dont il n'avait, en fait, ni le con­
trôle ni la surveillance directe. 

Me Kuntschen a défini le rôle des censeurs et 
s'est a t taché à prouver que, victime eux aussi de 
la perversion de l'employé infidèle, d 'autre part , 
dans l'impossibilité de remonter aux sources vé­
ritables d 'erreurs ou d ' i rrégulari tés plus ancien­
nes, leur responsabilité ne pouvai t ê t re engagée 
civilement. 

Vendredi mat in ,1a parole est au rapporteur . 

SEMAINE VALAISANNE DE ZURICH. — Il 
a été exposé à la Semaine valaisanne 1789 exem­
plaires de livres de différents auteurs valaisans. 
Il s'en est vendu 752. 

BAGNES, — François Maret de la Grot te aux 
Fées . — Nous apprenons le décès survenu la se­
maine passée à Bagnes, où il avait t enu à ter­
miner ses jours, de M. François Maret,, l'ac­
cueillant gardien de la Grot te aux Fées de St-
Maurice, devenu légendaire à force de raconter 
la légende des deux fées, la bonne Fr ise t te et la 
vilaine Tur lure ,aux nombreux visi teurs dont il 
se faisait l 'obligeant cicérone. 

Le défunt é ta i t né à Bruson, val de Bagnes, 
en 1847. Il exerça d'abord dans son village le mé­
tier de cordonnier. En 1871, il fu t appelé à dé­
fendre nos frontières au moment de l 'entrée 
des débris de l 'armée de Bourbaki aux Verriè­
res. C'était sans doute un des derniers survivants 
des soldats valaisans qui marchèrent à cette épo­
que sous le commandement du général Herzog. 

François Maret alla ensuite habi ter St-Maurice 
où se me t t an t au service de l 'orphelinat de Vérol-
tfez, il devint le guide de la Grot te aux Fées, oc-

plus douce, il se fait tard, nous feiiez-vous l'hon­
neur de déjeuner ici ? 

Le préfet ne put s'empêcher do rire . 
— Je suis demeuré déjà trop longtemps ici... cela 

ressemble à de la partialité... Et cette maudite pier­
re !... Il faut que je parte... Mademoiselle délia Reb­
bia..., que de malheurs vous avez préparés peut-être 
aujourd'hui ! 

— Au moins, monsieur le oréfet, vous rendiez à 
ma sœur la justice de croire que ses convictions 
sont profondes ; et, j 'en suis sûr v cintenant, vous 
les croyez vous-même bien établies. 

— Adieu, monsieur, dit le préfet en lui faisant 
un signe de la main. Je vous préviens ne je vais 
donner l'ordre au brigadier de gendarmerie de sui­
vre toutes vos démarches. 

Lorsque le préfet fut sorti : 
— Orso, dit Colomba, vous n'.Hes -oint ici t> r le 

continent. Orlanduccio n'entend rien à • s duels, et 
d'ailleurs ce n'est pas de la mort d'un brave que ce 
misérable doit mourir. 

— Colomba, ma bonne, tu es la femme forte. Je 
t'ai de grandes obligations pour m'avoir sauvé un 
bon coup de couteau. Donne-moi ta petite main, 
que je la baise. Mais, vois-tu, laisse-moi faire. Il y 
a certaines choses que tu n'entends pas. Donne-moi 
à déjeuner ; et, aussitôt que le préfet se sera mis 
en route, fais-moi venir la petite Chilina, qui paraît 
s'acquitter à merveille des commissions qu'on lui 
donne. J'ai besoin d'elle pour porter une lettre. 

Pendant que Colomba surveillait lts apprêts du 
déjeuner, Orso monta dans sa chambre et écrivit 
le billet suivant : 

« Vous devez être pressé de me rencontrer ; je ne 
le suis pas moins. Demain matin nous pourrons nous 

cupatdon qui fut celle de cinquante ans de sa vie. 
A l 'embellissement de son domaine souterrain, 

à l 'aménagement des galeries conduisant au bas­
sin féerique — c'est le cas de dire — il consacra 
son travail entendu et y mit toute son âme. 

Touristes qui visitez cette merveille naturel le 
qu'est la Grotte aux Fées, accordez une pensée au 
bon papa Maret qui savait si bien poétiser les 
exploits imaginaires des mystérieux habi tants de 
ces lieux. 

LES SANGLIERS DANS LE BASl.VALAIS. — 
Deux chasseurs de Monthey, MM. Henri Contât 
et Oswald Donnet-Descartes, chassant clans les 
îles de Vionnaz, près du Rhône, ont tué un jeune 
sanglier pesant 45 kg. Ce sanglier faisait par t ie 
d'une famille qui, laie en tê te et venant de Vion­
naz, t raversa le Rhône, chassée des hauteurs par 
quelque chasseur. La jeune bête hési ta à se jeter 
à l'eau, fut blessée d'un coup de fusil et achevée. 
Le chef de la bande é ta i t énorme. 

VOUVRY. — Accident — M. Louis Coppex, 
27 ans, de Vouvry, employé de la voie CFF, a dis­
paru depuis dimanche à 15 heures. A ce moment-
là, il a été rencontré sur le chemin de Chavalon, 
— plateau avec pré et chalet, à 844 mètres au-
dessus de la Por te du Scex — par une personne 
à qui il dit qu'il monta i t à Chavalon pour voir 

le bétail et à qui il s'est plaint de maux de tê te . 
Dès lors, on est sans nouvelles de lui. Des re­
cherches faites dans la nu i t de dimanche à lundi 
mat in sont restées sans résul ta t . 

On a retrouvé, mardi, le cadavre de Louis 
Coppex, au bas d'une paroi de r o c h e r s ' h a u t e de 
150 mètres, du Scex-Boyat, qui domine la plaine 
du Rhône, au-dessus de la Por te du Scex, à 
droite du chemin qui, de Vouvry, monte à Cha­
valon.» 

Chronique sédunoise 
Le développement de la capitale 

La commune de Sion ouvre un concours d'idées 
pour l 'élaboration d'un Plan d'avenir. 

Le jury est composé comme suit : MM. Fatio, 
architecte, Genève, président ; Steiner, ingénieur, 
B e r n e ; Bosshard, ingénieur de la ville de Zu­
rich ; de Kalbermat ten Alphonse, architecte, 
Sion ; Kuntschen Joseph, président de la ville 
de S ion ; Aymon Eugène, géomètre, Sion, sup­
pléant et secrétaire. 

Le concours est ouvert aux techniciens do­
miciliés en Suisse depuis le 1er janvier 1926 ou 
Valaisans d'origine. 

Une somme de 12,000 f-r. sera répart ie ent re les 
5 ou 6 projets primés. 

Les programmes pourront ê t re retirés à la mu­
nicipalité de Sion, à par t i r du 15 novembre 1927. 

Délai pour le dépôt des projets : 31 mars 1928. 
Pour documentation, s 'adresser au Bureau des 

t ravaux de Sion. 

B9ARTI6NY 
A l 'Université. 

M. Pierre Lœw, candidat à la licence e t au 
doctorat en droit, soutiendra sa dissertation, in­
t i tu lée «Obligations stipulées à cause de mort e t 
droit de succession», é tude de dioi t civil suisse 
e t comparé, demain jeudi 10 novembre, à 16 h. 15, 
à la Salle du Sénat, Palais de Rumine, à Lau­
sanne. 

Le candidat soumis à l 'épreuve est le fils de 
M. l ' ingénieur Lœw, à Martigny, chef d'exploi-
t a ton du Martigny-Chàtelard. 

Club alpin. 
Les membres sont avisés que la sortie-brisolée 

du Groupe avec course facultat ive à Ravoire, 
au ra lieu le dimanche 13 courant . 

Les par t ic ipants sont priés de se t rouver ven­
dredi soir 11 courant, à 20 h. 30, au local du 
Groupe. 

On nous é c r i t : Soirée théât ra le . 
Tous nos compliments au directeur pour la 

part ie théâ t ra le du Cercle d'études de Mart i ­
gny. Il a é té t rès heureusement inspiré de nous 
faire entendre dimanche soir, « Le Jeu de l 'Amour 
et du Hasard » de Marivaux. Ces trois actes d'une 
fantaisie, d'une originali té exquise confirment 
ce mot de Nietszche : le beau est léger. 

L ' in terpréta t ion des six acteurs es t digne de 

trouver à six heures dans la vallée d'Acquaviva. Je 
suis très adroit au pistolet, et je ne vous propose pas 
cette arme. On dit que vous tirez bien le fusil : pre­
nons chacun un fusil à deux coups. Je viendrai ac­
compagné d'un homme de ce village. Si /otre frère 
veut vous accompagner, prenez un second»témoin et 
prévenez-moi. Dans ce cas seulement j'aurai deux 
témoins. Orso délia Rebbia.» 

Le préfet, après être resté une heure chez l'adjoint 
du maire, après être entré pour quelques minutes 
chez les Barricini, part i t pour Coite, escorté d'un 
seul gendarme. Un quart d'heure après, Chilina porta 
la lettre qu'on vient de lire et la remit à Orlanduccio 
en propres mains. 

(A suivre) . 

Chanteurs I Des tablet* 
tes Gaba durant les 
semaines d'exercice, 
avant l'exécution d'un 
chant, pour éclaircic 
la voix. 

FAVORISEZ LE COMMERCE 
M LTODUSTIIE DU PATS 
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tous éloges, chacun, remplissant avec conscience 
et mesure le rôle qui lui é ta i t départi . N o u s vou­
lons donc croire que le « Jeu de l 'Amour e t du 
gasard » cont inuera sa carr ière si bien commen­
tée et qu'un nombreux public viendra applaudir 
dimanche prochain, 13 novembre, la hauta ine e t 
tendre Silvja, lit fine e t spiri tuelle Lisette, pour 
ne nommer que les dames. ;Ji 

La seconde par t ie du programme comportai t 
une comédie d'Antony M a r s : «Le Docteur 
Oscar». Décidément, les bons acteurs ne man­
quent pas chez nous. Monsieur A. M. et sa pet i te 
troupe eurent l 'art de faire passer cette pièce 
d'un t ou t aut re genre que la première. 

Rappelons, en te rminant , que la représentat ion 
du Cercle d'Etudes sera donnée dimanche pro­
chain, en mat inée et en soirée. 

Une bonne nouvelle. 
La « Dramatique, » de Mart igny-Bourg se dé­

cide enfin, à notre extrême satisfaction, à nous 
redonner « Marie-Jeanne », ce drame si profondé­
ment humain et douloureux, qui, t r adu i t dans 
toutes les langues, a fait en son temps le tour du 
monde ; ce drame qui demeurera une pièce d'ac­
tualité aussi longtemps que notre pauvre te r re 
hébergera des pauvres à. côté des riches, des naïfs 
à côté des in t r igants , des malheureux à côté 
des heureux ; ce d rame de haute moral i té enfin, 
qu'une grande scène parisienne a remis en hon­
neur depuis deux ans et qui sera cer ta inement à 
Martigny le clou de la saison. 

Mais qu'est-ce donc que la « Dramat ique » ? 
demanderez-vous... encore une société parmi t a n t 
d'autres sociétés qui se heu r t en t les coudes dans 
notre douce Octodure ? Non, non, rassurez-vous, 
son er reur ne va pas jusque-là. Deux ou t rois 
jeunes gens, deux ou trois jeunes filles : t ou t 
juste ce qu'il en faut pour réaliser des concep­
tions intéressantes avec le plus d 'art et d'idéal 
possibles ; quelques Jeunes qui désirent éviter 
le fâcheux courant descendant par des récréa­
tions saines en s'essayant à faire par tager à d'au­
tres toute leur jeunesse et toute leur joie de 
vivre. Voilà tout . 

Cette petite... union, formée il y a 10 ou 12 ans, 
avait été paralysée et dispersée par les événe­
ments et la vie dure, malgré l'aide et les sages 
conseils des amis de la jeunesse. La voilà qui va 
reprendre son activité, encourageons-la de notre 
mieux, nous n'y perdrons rien. Allons comparer 
nos misères aux grandes misères de Marie, nous 
en reviendrons plus pat ients , plus résignés e t 
plus courageux. 

« Marie-Jeanne, la Femme du Peuple » sera 
jouée à la grande salle communale de Martigny-
Bourg, dimanche prochain, le 13, en soirée e t le 
dimanche suivant, 20 novembre, en matinée et en 
soirée. 

V f 

LES ELECTIONS GENEVOISES 
Le nouveau Grand Conseil genevois élu diman­

che est composé de 22 radicaux (contre 23 en 
1923) ; 32 socialistes (29) ; 21 udéistes (24) ; 12 
démocrates (14) et 13 indépendants (10). 

Ces sièges se répar t issent ainsi dans les trois 
collèges : 

Ville de Genève Rive droite Rive gauche 

Radicaux 6 (tl) 3 13 
Socialistes 12 (11) lï 14 
Udéistes 8 (9) 3 10 
Démocrates 4 (5) ]i 6 
Indépendants 3 (2) 'J 8 

33 16 51 
Les lis (es jeune radicale et communiste n'ont 

atteint le quorum du 7 c/.-> dans aucun des trois 
collèges. 

Dans la liste iadir .de, M. le crnM'illur d'F.tac 
Moria"d est élu dans les trois collèges, son col-
Hègue, M. Bron, en Ville et dans la Rive gauche. 
M. Adrien Lachenal est élu dans le collège 
urbain et est le premier des «viennent ensui te» 
en Rive droite. MM. Fe rn ' a id et Paul Lachenal 
arrivent en tê te dans 'a R:ve g a u c l e . 

Les conseillers d'.^t'it Turrr.ttini, udéiste, Ja-
qu,ît et Oltramare, socialisées, vint élus députés 
0au5 les trois arrondissements. 

MM. les députés aux Chapi tres (!•.<* vet. in-
tlérei'dant, Nicole, P.osseiet, Alourt Naine et Bur-
klin, socialistes, sont élus dans différentes cir­
conscriptions. 

La poussée vers la gauche est caractérisée par 
l'avance des socialistes et pa r les succès de l'aile 
gauche des indépendants (chrétiens sociaux). 

Les principaux élus du vieux part i démocra­
tique (conservateur) en déconfiture sont MM. 
Jean Uhler, président du Conseil adminis t rat i f 
de la Ville, William Martin, P. Mm tin et Martin-
Achard. 

Les différentes listes ont recueilli les chiffres 
approximatifs suivants : 

Radicaux 5050 
Démocrates 2500 
Union de défense économique 4600 
Indépendants (catholiques) SOOO 
Socialistes 7050 
Jeunes radicaux 610 
Communistes 280 

La commission du budget 
La commission du Conseil national pour les 

CFF s'est réunie les 3 et 4 novembre à Bâle, sous 
la présidence de M. Couchepin, conseiller natio­
nal, afin de discuter le budget des CFF pour 
1928. M. Haab, conseiller fédéral, et M. Schrafl, 
président de la direction générale assistèrent aux 
délibérations de la commission. Les propositions 
du Conseil fédéral ont été ratifiées sans aucune 
modification. Au cours de la discussion générale 
qui suivit, d ' intéressants renseignements furent 
donnés par M. Schrafl, au sujet de l'éleetrifica-
tion, de l 'amortissement des usines et de l'assai­
nissement de la caisse du personnel des CFF. 
Après un ajournement de quelques années, les 
travaux d'électrification seront repris et le pro­
gramme établi pour cette deuxième période pré­
voit l 'électrification de 424 knï. *de lignes et 
répart i t les t ravaux sur une période de sept ans. 
L'amortissement du déficit de guerre des CFF 
a soulevé également une vive discussion. 

Humbert-Droz condamné" 
Lundi, devant la onzième correctionnelle de 

Paris, a comparu Jules Humbert-Droz, 36 ans, se­
crétaire de la I l lme Internat ionale pour les pays 
latins, récemment ar rê té sous l ' inculpation d'in­
fraction à un ar rê té d'expulsion. _ 

Humbert-Droz a été condamné à cinq mois de 
prison sans sursis. 

Les drames des passages1 à niveau 

Un affreux accident s'est produit lundi près 
de Guin, au passage du t ra in pa r t an t de Berne 
en direction de Fr ibourg . 

Au passage à niveau sis en t re FiHstorf et Guin 
et où se trouve un poste de gardiennage, le fiis 
du garde-barrière, un jeune homme de 17 ans, 
s 'apercevant que deux moutons s 'étaient engagés 
sur la voie et allaient ê t re écrasés par le t ra in 
qui arr ivai t à toute allure, voulut chasser les 
pauvres bêtes. 

Fatale imprudence ! 
La locomotive électrique le happa au passage 

et, sous les yeux des parents impuissants, se 
déroula la scène horrible. La tê te du jeune hom­
me fut détachée du t ronc et projetée à plusieurs 
mètres de distance,, tandis que le reste du corps 
fut broyé et rédui t l i t téralement en bouillie. 

Le mécanicien, M. J anny Delaspre, de Fr i ­
bourg, qui au dernier moment avait aperçu le 
maJheureux, bloqua ses freins, mais il é ta i t t rop 
ta rd et l 'inévitable se produisit . Le convoi s'ar­
rê ta quelques mètres plus loin ; les parents de la 
jeune victime, conscients de l 'effort qu'avait fait 
le mécanicien pour sauver leur enfant, eurent 
le courage de lui rendre justice et le remerciè­
rent de son geste hélas inuti le. 

Les méfaits d'un renard 

En bordure de la forêt de Greng, près Meyr^ez, 
a é té installé par M. Roggen, un enclos dans le­
quel il faisait l'élevage du faisan. Or, un renard 
a réussi à pénét rer dans l'enclos, où il a mis à 
mor t les 39 faisans qui s'y t rouvaient . Depuis 
quelques jours, celui-ci négociait avec la « Diana » 
la vente d'un grand nombre de couples. 

Les faisans ont été vengés, le renard a été tué 
le lendemain. 

Les cyclistes genevois 
Nous lisons dans le « Genevois » : 
Des accidents répétés s 'é tant produits ces der­

niers temps au cours desquels des cyclistes 
avaient été renversés par des automobilistes qui 
ne les avaient pas aperçus dans l 'obscurité, le 
Dpt de Just ice et Police s'occupe de m e t t r e au 
point un nouvel arrêté . D'après celui-ci, les cy­
clistes seraient dorénavant obligés d'avoir à 
l 'arrière de leur machine un feu rouge e t non 
plus une simple pastille de verre. 

On sait du reste que, dédaignant le danger 
qu'ils courent, à peine deux mille cyclistes sur 
les t rente-cinq mille que compte le canton con­
sentent à fixer la pastille rouge obligatoire au 
cadre de leur bécane. 

Il est de fait qu'un feu rouge empêchera de 
nombreux accidents. Sur la route obscure ou en 
temps de pluie, l 'automobiliste ne peut guère 
apercevoir actuellement le cycliste ch tminan t de­
van t lui. 

Le marché des frui ts 
Le commerce de f rui ts touche à sa fin. Après 

la for te haussé de ces deux dernières semaines, 
le marché des frui ts à cidre est redevenu assez 
calme e t les prix des pommes ont légèrement flé­
chi. Seules les variétés spéciales telles que Wald-> 
hb'fler, Pommes vineuses et Sauergrauech ob­
t iennent encore 9 fr. e t plus par 100 km. Les 
cours du f ru i t ordinaire oscillent en t re 8 et 9 fr. 
A la fin de la semaine, la majeure par t ie du f ru i t 
à cidre au ra pu ê t re mise en valeur. Le marché 
du frui t de table reste calme. La vente est assez 
sat isfaisante et les pr ix ont pu se maintenir ; 
ici e t là, ils ont même légèrement haussé. C'est 
la marchandise de choix, t r iée et contrôlée, qui 
est toujours le plus en vogue. 

(Revue des marchés agricoles). 

LES ACCIDENTS 

— M. Pompilo Isota, chef de cuisine à l'Hôtel 
Beau-Site, à Leysin, monté sur une motocyclette 
en compagnie de sa fiancée, Mlle Henriet te War-
pelin, descendait de Lausanne dans la direction 
de Lutry, lorsqu'à la bifurcation des routes de 
L u t r y à Lausanne et de Lutry à Ouchy, il en t ra 
violemment en collision avec une automobile qui 
se dir igeait de Lut ry vers Ouchy par la route du 
lac. 

M. Isota e t Mlle Warpelin furent projetés sur 
la chausssée. M. Isota a à la tê te des blessures 
qui font cra indre une fracture du crâne, une 
jambe brisée, un doigt sectionné et des contu­
sions sur t ou t le corps. Mlle Warpelin a une 
jambe brisée. 

— Alors qu'il préparai t les rat ions de four­
rage, M. Adolphe Rohr, 38 ans, de Hunzenschwil 
(Argovie), fit un faux pas et tomba si malencon­
t reusement qu'il resta étendu sans connaissance. 
Il a succombé deux jours api-ès. Le malheureux 
laisse une femme et des enfants . 

— Un accident s'est produi t dans les u s ine ! 
Brown-Boveri et Cie, pendant qu'on déménageait 
les machines et outils dans un nouvel atelier. 
Un établi ayant été soulevé par une grue, le 
lourd plateau se détacha, tomba de coin sur le 
sol et se renversa, a t t e ignan t M. Henri Holliger, 
machiniste, qui eut le crâne fracturé et des côtes 
enfoncées. Transpor té à l'hôpital, il y a succombé 
peu après. M. Holliger é ta i t marié et originaire 
de Boniswil. 

— Lundi, à Goldau (Schwyz), un employé de 
chemin de fer, M. Aloys Rust, 44 ans, marié, a é té 
pris en t re deux tampons et tué sur le coup. 

~ Lundi soir, un employé de chemin de fer, 
M. Walter Naegeli, fils du chef de gare d'Emmis-
hofen, est tombé d'un t ra in de marchandises en 
passant à Talheim-Altikon. La chute s'est pro­
duite dans des conditions encore inexpliquées. Le 
malheureux a eu le crâne f racturé et un pied 
coupé. Il a été t ranspor té à l'hôpital où il n 'avait 
pas encore repris .connaissance mardi à midi. 

— A Forel (Vaud), la pet i te Marie-Thérèse, 
4 ans et demi ,fille de M. Henri Delessert-Lavan-
chy, a eu ses vêtements pris par la roue de la 

;n-rir*f i-'Tiiiîmi u . 

machine à ba t t r e le blé et a eu le crâne fracturé : 
elle a été.[tuée sur le coup. 

— A Estavayer, M. Eugène Bunoz,34 ans, t ra ­
vail lant dans son jardin, s'assit sur la margelle 
d'un pui ts de 15 mètres de igofondeur. La mar­
gelle céda, M. Bunoz fu t précipité au fond du 
pui ts sous cinq mètres d'eau et se noya. 

l e bilan d'une journée d'orage 

L'évaluation des dégâts causés dans le canton 
de Lucerne le 2 août 1927, par le mauvais temps, 
a donné les résul tats suivants : Dégâts causés aux 
arbres fruit iers fr. 1,539,184 ; aux terres e t aux 
cultures, fr. 230,422 ; aux forêts, fr. 276,093 ; aux 
bâtiments,, fr. 1,946,018 ; aux fourrages, mobi­
liers, etc., fr. 367,727. Total des dégâts non assu­
rables fr. 4,360,444. — Dégâts causés par la grêle, 
assurables, mais non assurés, fr. 1,270,418. Total 
des dégâts f r. 5,630,462. Ces dégâts se répar t issent 
ent re 2285 victimes, dans 25 communes. Le 
total des dégâts de chaque commune varie ent re 
fr. 10,235 (Lucerne) e t 1,037,097 (Rothenburg) . 

POUR LA PRESSE SUISSE 

La presse suisse est é t ro i tement liée à notre vie 
politique « t économique. Elle consti tue un bien 
acquis, un précieux élément de notre patr imoine 
spirituel. Maintenir et accroître ce patr imoine 
est la tâche la plus impor tante de tou te entre­
prise journalist ique. Pour cela ne doit ê t re né­
gligé aucun des moyens propres à procurer à la 
Presse suisse le plus hau t degré de considération. 
Les journaux suisses sont persuadés que ces ef­
forts contribueront , bien mieux qu'un nat iona­
lisme aigu, à éviter la dénationalisation intel­
lectuelle de not re presse. La mission qui leur 
incombe et dont la base est une si tuat ion finan­
cière saine et solide, ils entendent la remplir 
en toute indépendance, avec une absolue inté­
gri té . Cette base, la presse suisse l'a t rouvée jus­
qu'ici dans un texte rédactionnel honnête, avec 
une par t ie du journal réservée à la publicité. 

Mais, ces dernières années, est née et s'est lar­
gement répandue une «presse » qui inspire de 
t rop justes inquiétudes. Nous voulons parler des 
« journaux g ra tu i t s » qui font abstract ion de 
tou t texte rédactionnel, ou qui le réduisent à la 
portion congrue. Il va sans dire qu'ils évi tent 
de la sorte les grosses dépenses qu 'entraîne la 
publication d'articles rédactionnels dignes de ce 
nom. Ces « Journaux » peuvent ainsi ê t re gra tu i ­
tement distribués. E t la « presse g ra tu i t e » n'hé­
site pa s : à faire valoir cette g ra tu i t é comme un 
avantage part iculier . 

Si les annonces des journaux ont pu prendre 
ainsi une place prépondérante comme moyen de 
propagande, c'est grâce à la complicité et par la 
volonté, de ceux qui font de ces « journaux» les 
hôtes de leur foyer. Ce sont les lecteurs qui don­
nent aux journaux à annonces leur force d'expan­
sion. 

Cette force disparaî tra dès que cessera, en t re le 
lecteur; et le journal, l ' intime relation qui ne 
saurai t , exister avec le texte sans valeur de la 
« press^, g ra tu i t e ». 

L'absence de texte rédactionnel digne de ce 
nom doit ê t re également appréciée au point de 
vue de l ' instruction et de la culture de la masse. 
Que deviendraient notre pays et notre peuple, si 
la « presse » g ra tu i t e se généralisait ? Il est cer­
ta in que la vraie presse, la presse digne de ce 
nom, la presse à idées, qui se donne t a n t de peine 
pour suffire à sa tâche politique, économique e t 
civilisatrice, se t rouvera i t bientôt , par l'absence 
d'annonces et de publicité, dans l'impossibilité do 
remplir sa mission. Son indépendance serait mise 
en péril. L'appauvrissement de son texte ne lui 
pe rmet t r a i t plus d'opposer un rempar t suffisant 
contre l'influence de l 'esprit é t ranger et à une 
dénationalisation intellectuelle. Elle ne serait 
plus en éat d'élever la voix en faveur de nos in­
té rê t s . Que deviendra la démocratÏ3, lorsque le 
peuple sera réduit, par une presse gra tu i te , à 
un irrémédiable dénuement intellectuel ? 

La presse suisse n'a pas l 'habitude d' importu­
ner le peuple suisse avec ses propres affaires. 
Mais elle ne saurait , sans protester, laisser gran­
dir et olevenir menaçant un mal comme, celui qui 
se manifeste chez nous. C'est pourquoi elle s'a­
dresse délibérément à l'opinion publique pour 
combat t re ce cancer de notre presse. 

En prenant la liberté d 'a t t i rer la t rès sérieuse 
a t tent ion de l'opinion publique suisse sur les dan­
gers qui présente l 'extension de la « presse » gra­
tu i te et sur les conséquences inévitables, les asso­
ciations soussignées expriment l'espoir que notre 
pays saura faire à cet te forme typique de l'incul­
tu re l'accueil qu'elle méri te . 

Association de la Presse .misse. 
Société des Ecrivains suisses. 
Société suisse des Edi teurs de Journaux . 
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Nouvelles de l'Etranger 
LES ENNEMJ§ DJJ ^ Ç I S * E . 

Lundi s'est ouvert devant le t r ibu ia't si écial 
pour la défense de . l 'E ta t le^çrc^cès^des dix com­
munistes de Biella, ,aç.çji^e.s!,.$e'Complot -contre 
le chef du gouvernement;. Un 'de's accusés, Pie t rb 
Catellero, a fa i t des aveu?;, jl'.ja. déclaré que tous 1 

les détails de_ l 'a t tentât^ étaient . ï ixés et que le 
27 février 1927 d e v a i t ^ p l r l i e u l ê ^ i r a g e a u > o r t ; 
de celui qui devait assassiner le premier minîs- ; 

t re . La découverte du complot empêcha l'axëcu-
tion de ce plan. ^ ' : j "';' ;v ' ' - i 'c ' : ; j ; -,,''••-

A LA MEMOIRE DEKOSSUTH , 
Dimanche a é'té inàfug"Uré_ sur-'la grande placéev.-;.-; ; 

du Par lement de 'Budapest, eh présence d'un*, n ; 
foule immense et de nomfir'éuses personnali tés; ••• 
le monument élevé a' Lbuis ; !KtJssuth qui l u t t a 
pour la libérati6n_'W-iM8.vPlà : ' ldë i2000 couronnes^, 
ont été déposées &u'pieçl'ldu 'monument . Des difi-^svïr.i 
cours ont été prononcés no tamment par le mi­
nis t re des Eta ts -Unis ; IerTfjtytirgmestre de Buda­
pest et le comte Aprj6nyî.u"- ; ' ; '>i; ••'• 

LE P S E U D O ^ F A N f e r D ' E S P A G N E 

« Paris-Midi » publié" 'unè^dépêche annonçant 
que l ' infant Ferdinand ' 'dé Bourbon, g rand d'Es­
pagne, et son aideRdfe 'c'amp;*b'nti'rété ar rê tés dans 
un hôtel de Fontainebleauy-su* -la plainte d ' u n / , 
hôtelier de ce t te . Ville! dôrît) l ' in lant n 'avai t pas 
réglé la note. 

L'ambassade d'Esp%Fie^cotfirnùnique à l 'agence •<•:•.. 
Havas la note suivante : 

Les personnes qui sont détenues à Meluri n 'ont 
pas les qualités qui l e p ; gppt^données. Don Fer­
nando de Bourbon n ' e s î^n ï i l l ^ i en ï infant d'Es­
pagne. La famille royi;îe'%r îSritfetient avec lui 
aucun rapport depuis de noriTbïeUses années. Il 
n 'a aucune qualité pôûr^àvôft rxh.'àide de. camp. 
La personne a r rê t ée ©n même-temps que lui n'a 
aucun t i t r e nobiliàire^'en Espagne; r . , . r 

ca et II 
—- L'enquête surTïorgaaisfitiQnoQuvrière.et pay-^ 

sanne de la Russie blanche « Hromada », accusée 
d'activité anti-gouvernementale,, est terminée. 
L ' instruct ion s'est étep4uep$u)ç cinq départe­
ments de Vilna, Novgorod; B|alistock, Grodno e t 1 0 ' ' 
Pinsk. Le nombre^des. inculpés est. de 490. Plus 
de 1000 témoins son^ (citçs,jpar ; l 'accusation. 

La simplicité exemplaire (lu cardhial Billot. 

Une personnali té religieuse, qui .vient de ren­
dre visite à l 'ex-cardinaL Billot, à ! Rome, a é té 
assez surprise de le i trpuy ;ervpc,çupé à cirer ses 
chaussures. ';>•;.•;•. \vy;. nu i. • 

Devant l 'étonnemenfe., de, s p ^ y i s i t o u r , le P . 
Billot lui a d i t : <;h .:u;; tnr.-jiv/ 

— Mais c'est de régie ohea-inons, pour tou t le 
monde, depuis le noviceûjusqu'araxrrecteurs e t aux 
pères provinciaux. C'esfc d'application d'une des 
prescriptions de not re o r d r e » «S)Ge.7Que vos pro­
pres, mains peuvent faire,» neijâoitiïfas ê t re laissé 
à la;vigilance des serv i teurs* . .>=:.•:---
' •-—* Alors, vous--feafaye7T"y6tre"chambre?' • ....^-

— Mais, parfaiternen^j, ga me fa i t faire de 
l'exercice . , , . . , " •-"„; 

.i/rr: 
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D'OU PROVIENNENT NOS HABILLEMENTS? 

Telles est la question posée cette année aux 
écoliers. Elle les engagera à s ' intéresser par t i ­
culièrement aux domaines divers de l ' industrie et 
de l 'art isanat . En cherchant quelles sont les part ies 
de^l'habillement qui sont fabriquées en Suisse, les 
élèves apprendront à connaître l ' importance de 
l ' industrie textile : fi lature, t issage, broderie, t r i ­
cotage et fabrication des gants . Ils pourront 
s'orienter sur la capacité des industries des chaus­
sures et des chapeaux ; ils devront en même 
temps vouer de l 'a t tention à la confection des 
habits e t du linge de corps e t est imer tou t spé­
cialement le travail de l 'artisan de la oranche de 
l 'habillement. 

Afin de renforcer encore l ' intérêt de cette 
leçon de choses économiques, nous serions recon­
naissants à tous les chefs d'entreprises de vou­
loir bien faciliter le corps enseignant en autori­
sant jdes visites d'é tablissements commerciaux 
e t industriels ou encore en lui donnant des ex­
plications ' appropriées. Semaine suisse. 

Les Draps deTruns 
FABRIQUE 01DRAP5 À TRUKS Oisons 

MONT p'OÙ VtN ftELKéïEUX 
•-\>- • r r rs 

Monsieur et Madame Marcel". G I R O U D 
et leurs enferttsf^à L o n d r e s ; 

Monsieur et Madamei Léon G I R O U D et 
leurs enfants, à l a 'Bâ t i az , 

ainsi que les familles parentes et alliées 
ont la profonde douleur de faire par t ' | 

de la per te cruÉfHe^tjjè'ils v iennent d'é- ' 
p rouve r en lalf'pièrsotfné'*de 

madame usuue Emile 6IRQUD 
n é e A n e s ? -.. 

leur mère , ^rakid'rnère''.et pfarente, décé­
dée à l'âge, dç 58 àti's,; aprës une pénible 
maladie.'''''";,",*„ ' ' j . •;i''%"''"i"'''-' ; 

L 'ensevel issement àurMie i i à Mar t igny 
vendredi 11 n ô ' v ^ i M e ^ 9 h . 30. 

Martial 

Martigny 
a transféré 

A vendre à prix avantageux 

?'Kî 

•— La doctoresse Logan, poursuivie pour faus­
se déclaration relat ivement à la mystification de 
la t raversée de la Manche, a été condamnée à 
100 livres d'amende et aux dépens pour une som­
me de 10 guinées. Carey, son entraîneux-, a été 
condamné à 50 livres d'amende e t aux dépens 
p o u r ; 5 guinées. 

son bure$g|yM jVjTjjy 
de représenta t ions , '*'*" 

local d ' e x p é d i t i o n de-
gros , à l ' avenue, de la, 

ga ré , Maison 'Mbr^hd '" 
E n fait de *Orh-:'J '' 

merce de détail il 
y a ouver t ' u i i tnàgà- ';< 

sin d ' instruments? ao* / 
cessoires de mus ique , gra-
mophones , disqu.es, appa­

reils T . S . F . des meil­
leures m a r q u e s . . 

Appartements 
à louer Au National,, 

Martigny, eau, gaz, électricité, 
chaultage central. A la même 
adresse à vendre grange écurie 
et dépôt pouvante tra^ferraer 
en appartement. Girard Rata. 

2 caloritt 
d'joçcasion en.partait état Aug. 
GA'Y, serrurerie, Dorénaz. 

La nouvelle lame „Rena" est la 
meilleure pour les app. Gillette. 
Rasf barbe forte au moins 

20 fois 
A*li a m é r l c la douz. tr. 2 75 
frecy 3 doux, fr.7.—. M. Behola 
B â l e 2 . 

• • ' • t f 
V . S r i ?•: •>••> 

Volontaire; 
Jeune fille, 16 ans, cherché placé 
dans famille, bons: soins 'ëJrigéS. 
S'adresser au bureau du JOM«ia,l. 

A L O U E l t 
d'é* Suite au Quartier de Plaisance, 

•a..., . u n 

de deux chambres, cuisine, cave 
et galetas, eau gaz et étecrrlclt». 
S'adresser au Café de. la Place, 
Martigny-Ville. 

faute d'emploi 
à yendre d'occasion un 

fourneau à gaz 
à 3 trois trous. Café de la Place, 
Martigny-Vir.e. 

http://iadir.de
http://disqu.es


Vous t rouverez toujours au 

Café de l'Avenue 
Place du Midi, S I O N , du 

F E N D A N T D E C H A M O S O N d e 1 0 2 7 
1er choix à 2 fr. le l i t re . 

Se r e c o m m a n d e : 
L e t enanc ie r : Donat . MAYE, S I O N 

En automne, faites une cure de 

Thé du Valais 
Ses propriétés rafraîchissantes et dépuratives sont sans égales. 
La boite Fr. 1.50. P h a r m a c i e C e n t r a l e , S l e r r e 

Timbres d'escompte 5% Joints à l'envol. 

-••Si 

C A R T E S et L E T T R E S de 

Nûriage 
avec et sans monogramme sont 
livrées de suite par l'Imprimerie 
Commerciale, Martigny. Tél. 52 

- N M 9" 

@©(3^)^®^)©©(2SS®3GSDG^) 

CI uisez au Gaz 
% 

Pour CUIRE et ROTIR d'une manière parfaite et 
économique, assistez aux 

Démonstrations culinaires 
gratuites 

SUR LES FOURNEAUX 

99 Le Rêve" 
que nous organisons les 

lundi m courant a zo h. et mardi 15 a 15 h. et a 20 heurts, 
a la Grande salie du catô de ueneue, a martigny, au 1er étage. 

Entrée libre Représentants: j . & o. LUISIER. martigny-unie Dégustation 

L a 

Salsepareille nodd 
Salutaire et de goût délicieux 

par sise Je sang 
Véritable seulement en bouteilles de 5 et 9 fr. dans les pharmacies. 

Franco par la Pharmacie Centrale Madlener-Qavin, 9. me du Mont Blanc, Genève. 

AanuairG du Commerce suisse 
Chapalay 8j Mottier S. A. 

GENÈVE 

Soo.ooo adresses de la Suisse 
F o n d é en 1877 

Para î t chaque a n n é e 
Concessionnaire de la publici té „ P U B L I C I T A S " , Genève 

E d i t i o n 1 9 2 8 
(Para i ssan t en février 1928) 

Cet ouvrage, actuellement en préparation, a été tr ansf orme complètement de manière 
a le rendre capable de satisfaire à toutes les exigences modernes des affaires. La pro­
chaine édition, composée dans les trois langues nationales, est en vente en souscription, 
au prix de i 

Fr. 2 5 . " 
(Envoi contre remboursement, dès parution, frais de port en sus). 

Aperça d e s o n c o n t e n u i Annuaire téléphonique. 
Annuaire des Comptes de chèques postaux. 
Adresses professionnelles. 
Indication de l'inscription au Registre du Commerce. 
Tables des localités, professions, autorités. 
Renseignements divers. 

Adresser le présent bulletin, comme imprume, à pubiicitas, sion 

Nom ou raison sociale .* 

Profession : _ 

Adresse: --- .— 

Date i Signature i 

Iftf 

Belle voiture 
BUICK 

* vendre à prix avantageux. S'a­
dresser sous chiffres P 5162 S Pu-
blicitas, Sion. 

A VENDRE Jolis 

pores 
de 4 jusqu'à 10 semaines. A la 
même adresse un v e r r a t pour 
la reproduction.Pépinières du Do­
maine des Iles, Martigny. 

Cannase ̂  chaises 
On prendrait des chaises à can­

ner. Travail prompt et soigné. 
S'adresser à Maffioli Frères. 

rafé du Progrès.Avenue du Bourg 
Martigny 

A VENDRE à bas prix 

jument 
ftgéed 18 ans. 'adresser à Jules 
Bender de Pierre, Crâtaigner, 
Fuliy. 

ON CHERCHE 

jeune FILLE 
p. aider ds p tit ménage à la cam­
pagne. Entrée immédiate. M.,Qui-
don, à Noville près Villeneuve. 

A VENDRE un 

M A Z O T 
aux Perays (Martigny-Combe) et 
16 parcelles de 

V I G N E S 
S'adresser au Café de Genève, 
Martigny, jusqu'au 6 novembre. 

Couteaux 
OPINEL 

sont toujours les 
meilleurs 

En vente partout 
Exigez la véritable 

marque 

m**m« 
m. 

Vente en gros 

RenBBOChsteingoipb 

Pat de réclame pompeuse, mais seule la qualité 
doit recommander un produit. — Depuis bientôt 40 
ans, je n'emploie dans ma famille que du café de 
malt Kathreiner Kneipp. Sain pour jeunes et vieux, 
utile à chaque ménage. 

Prix de ven te : 80 et. le paquet d'un % kg . 

P K Z 

Ulsters 2 r angs 
à p a r t i r d e f r s . 110.« 

châtalgnes-marronl 
belles, fraîches 

11 kg. , I r . 3.— 5 k g . f r . 1.60 

R. moLE, cadenazzo 
(Tessln) 

A vendre faute d'emploi, joli 

mulet 
f 5 ans avec son collier état de 
e •'• On échangerait aussi contre 
i'i t>étail bovin. S'adresser sous 
• M27 S Publicitas, Sion. 

Nous attirons l'attention sur les 
avantages qu'offrent les 

coffres «-forts 
et cassettes incombustibles 

Ces meu­
bles sont 

devenus in­
dispensa­
bles pour 

serrer 
livres, papiers (de familles), titres 
etc. Le public très souvent se vol, 
dans la tlste nécessité de sacri­
fier ces objets en cas d'incendie. 
Il s'empressera de s'éviter tout 
souci en demandant un prospec­
tus, à F r a n ç o i s T a n x e , fa­
bricant de Coffres forts, à Malley, 
LAUSANNE. 

A V I S ! ! ! 
L'apéritif de marque „DIable-

r e t s " ne se sert que dans sa 
bouteille d'origine marque „Le 
C h a m o i s •'. Demandez cette 
marque et surtout exigez que le 
produit.soit servi dans toute sa 
pureté. 

ON CHERCHE 

Jeune FILLE 
pour aider au ménage et garder 
les enfants. Oage à convenir. 

S'adresser à M. Bossert, Laite­
rie Modèle, Bex. 

A vendre 
1 poussette Anglo-Suisse, 1 
paire de skis, 1 luge d'enfant, 
1 lit une place, 1 table de nuit 
et 1 armoire, 1 petit fourneau. 
Bas prix, départ. S'adresser 
Maison Qualino, 3e étage. 

en tous genres 
l'Imprimerie Com­

merciale, Martigny. 

dit Margot quand on lui demande comment 
elle trouve le café de sa mère. Tout ce qui 
plait à Margot est délicieux, et comme justement 
les enfants jugent souvent impitoyablement, 
l'on peut admettre que le café de sa mère 

est vraiment bon. 

Naturellement Margot sait - vu qu'elle aide 
souvent sa mère à la cuisine — que celle-ci 
mélange son café avec de la chicorée „Arome". 
Aussi a-t-elle retenu la recette: Va d'„Arôme" 
et Va de café de moulu, sur quoi l'on verse 
de l'eau bouillante dans une cafetière pré­
alablement chauffée. C'est de cette manière 
que le café devient si savoureux et qu'il 

prend une couleur d'un brun doré. 
Faites-en un essai! Le paquet „Arome" bleu-blanc coûte 

35 cts. Il est en vente chez tous les épiciers. 
HetvcUa Langentha! 

Les traditions font la pat r ie . . . 
De père en fils, toujours fumons 
Ce qui nous rend l'âme ravie. 
Le ..Bouts du Tigre"* fort et bon. 

.S.A. Emil Ciger. Fab. de Cig.,Gontenchwll (Arg I 

La maison 

Dcvillaz rreres, à Dorénaz 
56 CQ3.r£f€ 0 6 

tous transports par camion 
Téléphone 6 

i: 
La Fabrique de Bagnes 

livre 

Fourneaux 
chauffâmes a reiectricite, au bois et au etiamon 

DépOtS : 

Monthey t M. Oct. Donnet, Fers 
S ion t J B. Sauthier, Fers 
M a r t i g n y i MM. Adrien Saudan, Rue de l'Eglise 

Veuthey, Fers 
S l e r r e i Bruchez. Joseph, négt, Villa. 

A louer de suite à Martigny-Ville 

de 5 pièces. Tout confort. S'adres­
ser au Confédéré. 

Les 

pentes annonces 
paraissant dans le 

« Confédéré » 

outlannont uo grand succès 

a 

5Ve manque* pas de visiter 

£2es §r€ilevies du 
à votre prochain passage à jÙausannc 

£es nouveaux magasina des Calories du 

Théâtre constituent une véritable attraction, 

une promenade dans les vastes locaux ne 

vous engage A rien et vous causera maintes 

surprises intéressantes. Vous y trouver ex un 

choix riche et varié en ftlcmieaux, Hcbe8, 

marchandises de goût et de qualité à des 

prix qui tont la réputation de notre maison. 

$kux Çale&i&s du Théâtre s. 
anciens locaux de la Société Suisse d'Ameublement-

S, Hvenue du Théâtre, Ûausanne 

S* il. 

& . 

^ 




